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Sébastien Abis (coordinateur) est administrateur principal au Secrétariat général du
Centre international de hautes études agronomiques méditerranéennes (CIHEAM), en
charge de la stratégie, de la programmation et des publications. Il participe également
au travail de coordination diplomatique entre les treize États membres de cette organi-
sation internationale, assistant au plus près son secrétaire général. Il est également cher-
cheur associé à l’Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS), membre du
comité de rédaction des revues Futuribles et Confluences Méditerranée et du comité scien-
tifique de l’association Euromed-IHEDN. Il a publié de nombreux ouvrages et articles
sur la géopolitique du bassin méditerranéen, de l’agriculture et du commerce des céréales.
Il contribue régulièrement au débat d’idées et au conseil stratégique, à travers des inter-
ventions dans les médias, dans des conférences publiques, des formations spécialisées ou
en direction du secteur privé.

Luis Miguel Albisu (point focal et auteur du chapitre 13) est titulaire d’un doctorat en
économie agricole de l’Université Cornell (États-Unis) ainsi que d’un doctorat en génie
agricole de l’Université polytechnique de Madrid (Espagne). Il est également titulaire
d’un master en commerce agroalimentaire de l’Université de Newcastle (Royaume-Uni).
Il est président du comité scientifique du Centre de recherche et de technologies agroa-
limentaires d’Aragon (CITA) (Espagne). Ses articles ont été publiés dans les revues les
plus importantes d’Europe. Ses recherches portent principalement sur la commerciali-
sation des produits alimentaires, les industries agroalimentaires, les chaînes agroalimen-
taires et le transfert des connaissances.

Jessica Aschemann-Witzel (auteur de l’encadré dans le chapitre 13) est professeur adjoint
au Centre de recherche MAPP sur la création de valeur dans le secteur alimentaire. Elle
enseigne aussi dans le Département de gestion de l’École de commerce et des sciences
sociales d’Aarhus (Université d’Aarhus, Danemark). Elle a obtenu son diplôme d’ingé-
nieur agronome en 2002 (Université de Giessen, Allemagne) et son doctorat en agronomie
en 2009 (Université de Cassel, Allemagne). Elle a travaillé comme chercheuse à l’Institut
de recherche de l’agriculture biologique (FiBL) en Suisse. Elle mène des recherches sur
le comportement des consommateurs et sur le marketing dans le marché des biens de
grande consommation, notamment dans le secteur alimentaire, avec un intérêt particulier
pour les questions de santé et de durabilité. Elle enseigne la gestion du marketing, la
communication commerciale, la production et la consommation durables. Ces dix der-
nières années, elle a participé à plus de douze projets de recherche, dont deux financés
par l’Union européen dans le cadre du 7e programme-cadre. D’autres projets ont été
financés grâce à des subventions allemandes ou danoises. Elle dirige actuellement la contri-
bution de la MAPP au projet COSUS portant sur la perception et le comportement des



consommateurs vis-à-vis du gaspillage alimentaire. Elle démarre aussi des projets sur le
prix des aliments, le gaspillage alimentaire et sur des produits contenant des protéines
des pommes de terre.

Bernardo Basurco (point focal et co-auteur du chapitre 2) est titulaire d’un Bachelor of Science
et un doctorat (1990) en médecine vétérinaire de l’Université Complutense de Madrid. Il a
effectué des séjours postdoctoraux à l’Université de Californie (Davis, États-Unis) et à l’Ins-
titut national de la recherche agronomique (INRA) (Jouy-en-Josas, France). Depuis jan-
vier 1995, il travaille en tant qu’administrateur au Département de recherche sur la pêche et
l’aquaculture au CIHEAM-Saragosse (Espagne). Il a depuis enrichi ses connaissances sur
l’aquaculture et les questions liées à la pêche à travers, principalement, l’organisation de cours
et d’ateliers internationaux autour des questions techniques et socio-économiques, la plupart
organisés en étroite collaboration avec le Département des pêches et de l’aquaculture de la
FAO. Membre du conseil d’administration de la Société européenne d’aquaculture (European
Aquaculture Society – EAS) entre 2002 et 2004, il a été nommé en 2015 président de la
Société espagnole d’aquaculture pour la période 2015-2017.

Caterina Batello (point focal et co-auteur du chapitre 15) dirige l’unité « Agroécologie et
gestion des écosystèmes » au sein de la Division de la production végétale et de la protection
des plantes de la FAO. Diplômée d’un master en agriculture, elle est spécialiste en pâturages
tropicaux. Elle a dirigé l’équipe responsable de l’organisation du Symposium international
sur l’agroécologie pour la sécurité alimentaire et la nutrition qui s’est tenu à Rome en 2014,
et supervisé trois événements consacrés à l’agroécologie qui se sont tenus à Brasilia, à Dakar
et à Banghok en 2015. Tous ces événements exploraient les pratiques, les programmes et les
diverses politiques liés à l’agroécologie. En tant que chef de projet, elle dirige plusieurs projets
en Afrique liés au changement climatique et au renforcement des capacités des paysans. Elle
préside également plusieurs groupes de travail techniques.

Aurore Bénassy (coordinatrice) est titulaire d’un master 2 en relations internationales et
gestion de programmes internationaux de l’Institut de relations internationales et straté-
giques (IRIS) à Paris. Elle est actuellement chargée de mission au pôle publication du
Secrétariat général du Centre international de hautes études agronomiques méditerra-
néenne (CIHEAM) à Paris. Spécialiste de l’alimentation, de l’agriculture et des change-
ments climatiques, elle contribue également aux activités de communication du CIHEAM.

Mohammed Bengoumi (point focal et co-auteur du chapitre 17) est agent régional de la
FAO, responsable de la production et de la santé animale, de l’assistance aux organisa-
tions professionnelles et des programmes d’e-learning au Bureau de la FAO pour l’Afrique
du Nord à Tunis. Avant d’intégrer la FAO en 2008, il a été professeur à l’Institut agro-
nomique et vétérinaire de Rabat pendant plus de vingt-deux ans.

Anthony Bennett (point focal et co-auteur du chapitre 9) dirige le groupe « Industries agro-
alimentaires » (AI) au sein de la Division de la nutrition et des systèmes alimentaires de la
FAO (Rome, Italie). Avec plus de vingt ans d’expérience internationale dans l’élaboration des
systèmes alimentaires inclusifs, il s’est spécialisé dans la transformation des produits d’élevage,
dans le développement de l’industrie laitière ainsi que dans les pertes des produits alimentaires.

Pascal Bergeret (point focal et co-auteur des chapitres 14, 15 et 16) est ingénieur général
des ponts, des eaux et des forêts, et docteur en économie agricole. Ancien sous-directeur
de l’innovation à la direction générale de l’Enseignement et de la Recherche du ministère
français de l’Agriculture, il est actuellement directeur du CIHEAM-Montpellier (France).
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Miguel Bernal (co-auteur du chapitre 2) est un scientifique spécialiste des pêches, avec
une formation mixte combinant sciences marines et statistiques. Il est titulaire d’un
master en statistiques de l’Université de St Andrews (Royaume-Uni) et d’un doctorat en
sciences marines de l’Université de Cadix (Espagne). Depuis 2012, il est responsable des
pêches auprès de la Commission générale des pêches pour la Méditerranée (CGPM) de
la FAO et mène des activités en vue d’améliorer les conseils sur les stocks en Méditerranée
et en mer Noire et l’application de plans de gestion dans les sous-régions.

Badi Besbes (point focal et co-auteur du chapitre 6) est responsable production animale
et travaille depuis plus de vingt-cinq ans dans la gestion des ressources génétiques ani-
males, en se concentrant tout particulièrement sur la caractérisation, l’identification ani-
male, l’enregistrement et l’élevage, domaines sur lesquels il a publié de nombreux écrits.
Il est titulaire d’un master en science animale et d’un doctorat en génétique animale.
Avant de rejoindre la FAO en 2006, il a travaillé dans le secteur de l’élevage avicole
pendant quatorze ans. Il dispose également d’une grande expérience dans l’appui aux
processus politiques intergouvernementaux. Il occupe actuellement un poste au sein de
la FAO au Kenya et travaille sur les systèmes pastoraux et agropastoraux.

Elena Craita Bita (co-auteur du chapitre 11), diplomée en biotechnologies végétales
en 2001 à l’Université de sciences agronomiques et de médecine vétérinaire (USAMV)
de Bucarest (Roumanie), a obtenu en 2003 un master en biotechnologies horticoles du
CIHEAM-Chania (Grèce). Elle a participé à des projets de recherche au sein de divers
laboratoires en Allemagne et aux Pays-Bas, utilisant des marqueurs moléculaires et des
outils transcriptomiques pour étudier la réponse moléculaire des effets environnemen-
taux sur la croissance des plantes et leur développement reproductif. En 2006, elle a
démarré son projet doctoral sur l’empreinte génétique des effets du stress thermique
pendant le développement des anthères de tomates. Durant cette période, elle a également
participé à d’autres activités notamment l’organisation de plusieurs événements scienti-
fiques. Elle a aussi été réviseur pour diverses revues scientifiques et rédactrice invitée
pour une édition spéciale de Frontiers of Plant Sciences (Nature Publishing Group).
En 2014, elle est retournée au Département des biotechnologies horticoles du CIHEAM-
Chania (Grèce) où elle a étudié différents aspects de la croissance et du développement
des tomates tout en continuant son travail comme rédactrice et réviseur scientifique. Elle
travaille actuellement à l’Institut James Hutton à Dundee (Royaume-Uni) où elle étudie
le développement de variétés de pommes de terre susceptibles de donner un meilleur
rendement dans des conditions de stress thermique.

Pierre Blanc (point focal et co-auteur du chapitre 1) est ingénieur en chef des ponts, des
eaux et des forêts, docteur en géopolitique (HDR) et maître ès sciences. Il est enseignant-
chercheur à Bordeaux Sciences Agro et Sciences Po Bordeaux (Les Afriques dans le monde
– LAM), rédacteur en chef de la revue Confluences Méditerranée et directeur de la col-
lection « La Bibliothèque de l’iReMMO » (Institut de recherche et d’études sur la Médi-
terranée et le Moyen-Orient). Il est consultant auprès du CIHEAM et d’organismes de
recherche et de coopération internationale. Auteur de nombreux ouvrages et articles sur
le Proche-Orient et la Méditerranée, ses travaux portent notamment sur les rivalités
d’acteurs dans cette région et les liens entre ces rivalités et les questions agricoles.

David Blandford (auteur de l’encadré dans le chapitre 13) est professeur d’économie
agricole et environnementale au Département de l’économie agricole, de la sociologie et
de l’éducation à l’Université de Pennsylvanie (États-Unis). Il était anciennement directeur
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de division à l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE)
à Paris et professeur à l’Université Cornell (États-Unis). En 2010-2011, il était président
de la Société agro-économique du Royaume-Uni. Il enseigne actuellement le commerce
agricole à l’Université de Pennsylvanie et mène des recherches sur les politiques agro-
alimentaires en étudiant les aspects environnementaux, commerciaux et de développe-
ment rural.

Francesco Bottalico (co-auteur du chapitre 9) est consultant scientifique à la Division de
l’agriculture durable et du développement rural et alimentaire du CIHEAM. Il est doc-
torant en environnement, ressources et développement durable. Ses champs d’intérêt
portent notamment sur les diètes méditerranéennes et les habitudes alimentaires, la pro-
duction et la consommation alimentaire durable, les produits du terroir, la qualité des
aliments et la sécurité alimentaire.

Matthieu Brun (auteur du chapitre 1) est doctorant en science politique à Sciences Po
Bordeaux au sein du laboratoire Les Afriques dans le monde (LAM-CNRS) et travaille
sur l’aide au développement en Afrique. Il a acquis une expertise dans les domaines du
développement et des politiques agricoles et alimentaires et a une solide expérience pro-
fessionnelle dans plusieurs centres de recherche (Centre de coopération internationale
en recherche agronomique pour le développement – CIRAD ; Centre Jacques-Berque –
CJB), dans une organisation intergouvernementale (CIHEAM) et dans une cellule de
réflexion spécialisée dans le développement durable (Institut du développement durable
et des relations internationales – IDDRI).

Camelia Adriana Bucatariu (co-auteur du chapitre 9) est agent technique à la FAO. Son
travail porte notamment sur l’agriculture sensible aux enjeux nutritionnels et les systèmes
d’alimentation durables, l’élaboration de politiques et de règlements, le gaspillage et les
pertes alimentaires, l’utilisation efficace des ressources, les marchés publics, la récupéra-
tion et la redistribution d’aliments sains et nutritifs destinés à la consommation humaine.
Elle possède un diplôme avancé d’études supérieures du Collège européen de Parme
(Italie).

Sally Bunning (co-auteur du chapitre 4) est géographe (Université de Nottingham) et
spécialiste de la gestion des sols et de l’eau. Elle est titulaire d’un master du National
College of Agricultural Engineering (Silsoe, Royaume-Uni) et d’un diplôme approfondi
en agronomie de l’École nationale supérieure d’arts et métiers (ENSAM) (France). Elle
a travaillé pendant dix ans au Malawi, en Éthiopie, au Bénin et en Guinée-Bissau avec
le Department for International Development (DFID) (Official Development Assistance
– ODA), l’Université du Malawi, l’International Livestock Centre for Africa-Consultative
Group on International Agricultural Research (ILCA-CGIAR), EuroAction Accord et la
FAO. Elle a rejoint la FAO en 1989 et, après cinq années au Bénin, en Guinée-Bissau et
à Rome, elle a été associée pour deux ans au secrétariat de la Convention sur la diversité
biologique (CBD) pour développer le programme de travail de la CBD sur la biodiversité
agricole. Elle a contribué à des projets de terrain, ainsi qu’à l’édition de directives et de
manuels. Elle a soutenu des écoles de terrain pour la gestion des terres et de l’eau et
l’agro-biodiversité en Afrique, promu la gestion durable des terres et l’étude locale des
dégradations des sols en collaboration avec le World Overview of Conservation Approa-
ches and Technologies (WOCAT) et d’autres partenaires, et participé à des projets de
gestion des bassins-versants et des agro-écosystèmes.
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Roberto Capone (point focal et co-auteur des chapitres 9 et 10) a été administrateur
principal du secrétariat général du CIHEAM de 2000 à 2008. Il est actuellement admi-
nistrateur principal du CIHEAM-Bari (Italie) depuis 2008, où il dirige le Service de l’agri-
culture durable, de l’alimentation et du développement rural. Ses domaines d’intérêt
incluent les diètes méditerranéennes, la durabilité des systèmes alimentaires et les pro-
duits nationaux/typiques.

Anna Carlson (co-auteur du chapitre 2) est titulaire d’un master en politique et régle-
mentation environnementales de la London School of Economics et travaille actuellement
comme consultante auprès de la Commission générale des pêches pour la Méditerranée
(CGPM) de la FAO. Son travail se concentre sur les questions socio-économiques liées
aux pêcheries en Méditerranée et en mer Noire.

Rodrigo Castañeda Sepúlveda (co-auteur du chapitre 14) est titualire d’un master en
développement local et rural de l’Université polytechnique de Madrid (Espagne), d’une
licence en ingénierie civile ainsi que d’un certificat en politique publique. Il dirige l’unité
des partenariats au sein de la Division des partenariats, des activités de plaidoyer et du
renforcement des capacités de la FAO. Depuis 2007, date à laquelle il a rejoint cette
organisation, il a tenu les rôles de conseiller spécial auprès du directeur général sur les
acteurs non étatiques, de coordinateur national du Fond brésilien au Bureau régional de
la FAO pour l’Amérique latine et les Antilles, et de conseiller auprès du cabinet du
directeur général adjoint dans ce même bureau. Avant de rejoindre la FAO, il a travaillé
à la Fundación Telefónica (Espagne), au ministère chilien de la Planification et à la
Fundación para la Separación de la Pobreza (Chili).

Daniela D’Agostino (co-auteur du chapitre 4) est titulaire d’un doctorat en agroforesterie
et ingénierie environnementale de l’Université de Bari (Italie). Ses domaines de recherche
portent sur la modélisation hydrologique des surfaces à l’échelle des bassins et à l’échelle
régionale, le diagnostic de l’état écologique des cours d’eau, la modélisation semi-quanti-
tative pour l’analyse et le traitement des données qualitatives dans les processus participatifs
et ceux menés par les parties prenantes, la production, le traitement et l’analyse de données
cartographiques au moyen de techniques modernes (système d’informations géographiques
– SIG), l’analyse statistique et le traitement des données climatiques. Elle a participé à de
nombreux projets de recherche régionaux et internationaux, et est auteur ou co-auteur de
nombreuses publications dans des revues scientifiques, livres et travaux de conférence.

Andre Daccache (co-auteur du chapitre 3) est consultant principal auprès du Départe-
ment de la gestion des terres et des ressources en eau du CIHEAM-Bari (Italie). Il possède
neuf ans d’expérience en tant que chercheur en ingénierie de l’irrigation et gestion des
eaux agricoles. Avant de rejoindre le CIHEAM-Bari en février 2015, cet ingénieur agro-
nome, titulaire d’un master et d’un doctorat en gestion des ressources en terres et en
eau, a occupé un poste d’enseignant-chercheur au sein du Centre for Water Science de
l’Université de Cranfield (Royaume-Uni). Il a contribué à plusieurs projets de recherche
visant à étudier l’impact du changement climatique sur la productivité agricole et les
ressources en eau. Il a collaboré avec l’agro-industrie et plusieurs exploitants dans le but
d’améliorer la gestion de l’eau et d’évaluer l’impact environnemental des prélèvements
pour l’irrigation. Ses autres domaines de recherche sont la modélisation des cultures,
l’irrigation de précision, les mesures de productivité et l’efficience de l’eau. Il a développé
plusieurs logiciels utilisant le système d’informations géographiques (SIG) pour la
conception et l’analyse de systèmes d’irrigation à l’échelle de la ferme mais aussi à grande
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échelle. Auteur de vingt-cinq articles publiés dans des revues internationales à comité de
lecture, il est également membre de l’Institution of Agricultural Engineers (IAgrE, Cran-
field), professeur invité de l’Université de Cranfield (Royaume-Uni) et professeur associé
à la Higher Education Academy.

Philipp Debs (co-auteur du chapitre 9) est consultant scientifique en agriculture durable
au sein du Département du développement rural et alimentaire du CIHEAM-Bari (Italie).
Il est diplômé d’un master en agriculture biologique de la Méditerranée et d’un doctorat
en économie et politique agro-alimentaires. Il s’intéresse notamment aux pertes et au
gaspillage alimentaires, aux diètes méditerranéennes ainsi qu’aux produits typiques et
traditionnels.

Sandro Dernini (co-auteur du chapitre 10) a été conseiller principal de la FAO sur les
systèmes alimentaires durables et sur les diètes durables depuis 2010. En 2002, il est
devenu coordinateur du Forum sur les cultures culinaires méditerranéenne (Forum on
Mediterranean Food Cultures – FMFC). Depuis 2014, il est secrétaire général de la Fon-
dation internationale de la diète méditerranéenne (International Foundation of Medi-
terranean Diet – IFMeD).

Biagio Di Terlizzi (point focal et co-auteur des chapitres 12 et 17) est directeur de la
coopération et du bureau de la planification au CIHEAM-Bari (Italie). Il coordonne
plusieurs projets de coopération internationale dans la région méditerranéenne, en
Afrique et en Asie. Il participe en outre activement aux missions d’assistance technique
auprès des institutions ministérielles en charge de l’agriculture, de la pêche et du déve-
loppement rural.

Yvette Diei-Ouadi (co-auteur du chapitre 9) est agent des industries de la pêche au sein
de la Sous-Division des produits, échanges et commercialisation de la FAO. Docteur en
médecine vétérinaire spécialisée dans l’hygiène et la transformation de denrées alimen-
taires d’origine animale, elle a plus de vingt ans d’expérience dans le domaine de l’après-
récolte du secteur des pêches. À la FAO depuis 1996, elle a participé à divers projets
visant à réduire les pertes post-récolte et à renforcer l’efficacité des chaînes de valeur, à
travers notamment des innovations technologiques et une amélioration des pratiques
hygiéniques. En 2006-2008, elle a coordonné le programme régional africain qui a permit
la mise en place d’une méthodologie d’évaluation des pertes poste-récolte dans les petites
exploitations de pêche. Cette méthodologie a par la suite été intégrée dans les pro-
grammes de la FAO d’évaluation des pertes pour toutes les denrées alimentaires.

Alberto Dragotta (co-auteur des chapitres 12 et 17) est conseiller principal en agronomie
au sein du bureau de la coopération du CIHEAM-Bari (Italie). Il s’intéresse en particulier
aux technologies durables au service de l’agriculture, à la gestion des connaissances, à la
communication rurale et à la construction institutionnelle.

Olivier Dubois (point focal et co-auteur du chapitre 7) est agent supérieur des ressources
naturelles et coordinateur du groupe Énergie au sein du programme Environnement,
changement climatique et bioénergie de la FAO. Agronome, spécialiste de l’utilisation
des terres et de la gestion des ressources naturelles, il est titulaire d’un master en agro-
nomie, certifications en agriculture tropicale, économie rurale et sociologie de la Faculté
d’agronomie de Gembloux (Belgique), et d’un master en gestion environnementale
délivré par le programme d’action communautaire pour l’environnement. Il a travaillé
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sur l’intensification de l’utilisation des terres, la gestion des forêts et les aspects institu-
tionnels du développement rural dans plus de quarante pays d’Afrique, d’Asie-Paci-
fique sud, d’Amérique du Sud, du Moyen-Orient et de la CEI, à l’occasion de missions
de longue durée confiées par l’Agence belge de coopération, l’entreprise de conseil alle-
mande DFS (Deutsche Forest Service), l’Institut international pour l’environnement et
le développement (IIED) et la FAO, et de plusieurs missions de courte durée pour le
compte de plusieurs organisations dont la Banque mondiale et la Commission
européenne.

Hamid El Bilali (co-auteur des chapitres 9, 12 et 17) est conseiller scientifique au sein
du Département de l’agriculture durable, de l’alimentation et du développement rural
du CIHEAM-Bari (Italie). Il s’intéresse notamment aux pertes et aux gaspillages alimen-
taires, à la sécurité alimentaire et nutritionnelle, aux systèmes et diètes durables en Médi-
terranée, aux produits traditionnels et typiques et au développement rural durable.

Maha Abdelhameed Elbana (co-auteur du chapitre 3) est professeur adjoint à la
Faculté d’agriculture de l’Université de Beni Suef (Égypte) et formatrice associée cer-
tifiée par l’International Board of Certified Trainers (IBCT) (Pays-Bas). Pendant deux
ans, elle a officié comme spécialiste en gestion de l’eau à la ferme au Centre inter-
national de recherche agricole dans les zones arides (ICARDA). Elle est titulaire d’un
diplôme en développement rural et gestion environnementale du CIHEAM-Saragosse
(Espagne), d’un master et d’un doctorat en ingénierie agricole de l’Université de Lérida
(Espagne) (2008 et 2011 respectivement). Pendant deux ans, elle a travaillé comme
assistante de recherche à l’Université de Gérone (Espagne). Elle est réviseur pour le
Desalination Journal et l’Irrigation and Drainage Journal. Elle est l’auteur de nombreux
écrits publiés dans des revues à comité de lecture portant sur l’irrigation agricole et
la gestion de l’eau.

Christine Farcy (co-auteur du chapitre 5) est titulaire d’un doctorat ès sciences agrono-
miques et ingénierie biologique de l’Université catholique de Louvain (UCL) (Louvain-
la-Neuve, Belgique). Elle est aujourd’hui chercheuse et professeur invitée à l’UCL. Elle
est membre du conseil de l’Institut européen des forêts, vice-présidente de la Commission
européenne des forêts de la FAO et a mené le panel international chargé en 2013 de
l’évaluation externe de la FAO (Silva Mediterranea).

Nicola Ferri (point focal du chapitre 2) est docteur en droit international et travaille
actuellement comme agent juridique et institutionnel au sein de la FAO (Commission
générale des pêches pour la Méditerranée – CGPM). Avant de joindre la FAO, il a été
plusieurs années conseiller juridique auprès du ministère italien des Affaires étrangères,
et a en cette qualité représenté l’Italie à de nombreux forums, dont des réunions de
l’Assemblée générale des Nations unies portant sur les océans et la pêche. Il a également
traité diverses questions juridiques dans le cadre de la 6e commission de l’Assemblée
générale des Nations unies à New York. Il est l’auteur de divers ouvrages traitant de
sujets relatifs au droit international, dont une monographie intitulée Conflicts over the
Conservation of Marine Living Resources : Third States, Governance, Fragmentation and
Other Recurring Issues in International Law.

Abdelouahid Fouial (co-auteur du chapitre 3) est doctorant et assistant de recherche au
sein du Département de la gestion des terres et des ressources en eau, CIHEAM-Bari
(Italie) et Université de Bologne (Alma Mater Studiorum). Il prépare une thèse en génie
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civil à l’Université de Bologne (Italie) et a déjà obtenu deux master, l’un en gestion des
ressources en eau du CIHEAM-Bari (Italie), l’autre en ingénierie agricole de l’Universiti
Putra Malaysia (Malaisie). Ses recherches portent principalement sur la modélisation,
l’analyse et l’optimisation des systèmes hydrauliques de distribution d’eau pour l’irriga-
tion sous pression, ainsi que sur la conception de systèmes décisionnels assistés par
ordinateur et d’indicateurs de performance pour l’analyse hydraulique. Il s’intéresse éga-
lement à l’ingénierie de l’irrigation et à la gestion de l’eau.

Christini Fournaraki (point focal et co-auteur du chapitre 6) est biologiste et titulaire
d’un master en gestion des écosystèmes méditerranéens et d’un doctorat en conservation
des espèces végétales autochtones. Elle est responsable de la recherche au sein du service
de conservation des espèces végétales méditerranéennes (Mediterranean Plant Conserva-
tion Unit – MPCU) du CIHEAM-Chania (Grèce). Elle participe à plusieurs projets de
recherche en collaboration avec d’autres centres de conservation en Méditerranée et en
Europe, et travaille depuis plus de vingt-cinq ans sur les problématiques de conservation
de la biodiversité en Méditerranée.

Valentina Garavaglia (co-auteur du chapitre 5). Après son diplôme en analyse et gestion
des ressources naturelles (2006), elle a obtenu un doctorat de l’école doctorale Terre,
environnement et biodiversité (2010) de l’Université de Milan (Italie). Elle travaille actuel-
lement au secrétariat de la FAO (Silva Mediterranea) et participe à la mise en œuvre
d’activités relatives aux forêts méditerranéennes. Elle est également secrétaire scientifique
de l’action COST FP1202 surt l’adaptation de populations marginales d’arbres forestiers
au changement climatique en Europe (MaP-FGR).

Fatima Hachem (point focal et co-auteur des chapitres 10 et 13) est agent principal de
la nutrition et de la protection du consommateur au sein du Bureau régional de la FAO
pour le Proche-Orient et l’Afrique du Nord. À ce titre, elle apporte une assistance tech-
nique aux pays membres dans les domaines de la nutrition, de la sécurité alimentaire
des ménages et de la sécurité alimentaire en général. Pendant ses quinze dernières années,
elle a beaucoup travaillé avec des institutions nationales et régionales afin d’accroître la
capacité des cadres moyens et supérieurs à produire des données et à analyser les prin-
cipales questions liées à la nutrition, à la sécurité alimentaire et à la sécurité alimentaire
des ménages, avec pour but de fournir les données factuelles nécessaires aux décideurs
politiques pour l’élaboration de stratégies et d’interventions pertinentes.

Sara Hassan (co-auteur du chapitre 16), diplômée en coopération pour le développement
et titulaire d’une maîtrise en planification pour le développement, a travaillé en tant que
chercheuse dans les domaines des politiques de développement, de la sécurité alimentaire,
du développement rural, de l’autonomisation des femmes rurales et de l’agriculture fami-
liale, ainsi que dans celui de l’évaluation de l’impact des programmes complexes de
développement (pour l’Europe méditerranéenne, l’Afrique du Nord et le Proche-Orient,
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel). Elle collabore actuellement à la Plateforme de connais-
sances sur l’agriculture familiale de la FAO, en tant que consultante régionale pour les
pays de l’Afrique du Nord et du Proche-Orient.

Martin Hilmi (co-auteur du chapitre 11) est économiste des systèmes de mécanisation
et des services de développement au sein du Groupe pour les systèmes de culture et de
mécanisation ruraux et urbains (AGPML) de la Division de la production végétale et de
la protection des plantes de la FAO. Il travaille actuellement sur le développement de

422 MEDITERRA 2016



systèmes et de services de mécanisation durable, sur le développement d’entreprises pro-
posant des services de location, sur l’élaboration de stratégies et de politiques de méca-
nisation ainsi que sur le développement d’une chaîne de valeur alimentaire durable. Il a
travaillé comme agent de développement FAO sur différentes questions dont la gestion
des entreprises agricoles, l’agriculture comme une entreprise, le développement des petites
et moyennes entreprises agro-alimentaires (SMAE), le développement d’une chaîne de
valeur alimentaire durable, l’analyse sexospécifique de la chaîne de valeur alimentaire, le
secteur alimentaire informel, le développement du sous-secteur agro-alimentaire, le déve-
loppement des systèmes alimentaires ruraux et urbains ainsi que les pertes alimentaires
et le gaspillage. Il a conçu l’approche de la FAO pour le développement d’une chaîne de
valeur alimentaire durable. Il a également donné des cours à l’université pendant huit
sur le développement des petites entreprises, et travaillé pendant neuf ans dans le secteur
privé de l’agro-alimentaire.

Irene Hoffmann (co-auteur du chapitre 6) est secrétaire de la Commission des ressources
génétiques pour l’alimentation et l’agriculture à la FAO. Elle a auparavant dirigé le Service
de la production animale ainsi que la Sous-Division des ressources génétiques animales
au sein du Département de l’agriculture et de la protection des consommateurs. Elle est
titulaire d’un doctorat de l’Université de Hohenheim et d’un master en science animale
de l’Université de Göttingen (Allemagne). Avant de rejoindre la FAO, elle a été professeur
adjoint à l’Institut d’écologie du bétail de l’Université de Giessen (Allemagne) où elle
coordonnait plusieurs programmes internationaux de recherche. Elle a organisé des
conférences internationales et publié de nombreux écrits dans des revues scientifiques,
des ouvrages et des conclusions de conférence sur des sujets scientifiques et politiques.
Elle était également membre de plusieurs comités consultatifs scientifiques et groupes
d’experts.

Nahla Hwalla (co-auteur du chapitre 10) est professeur de nutrition humaine depuis 1995
et doyenne de la faculté des sciences agricoles et alimentaires au sein de l’Université
américaine de Beyrouth (Liban) depuis 2006. Ses travaux de recherche portent sur l’obé-
sité et son taux de prévalence, sur ses facteurs déterminants ainsi que sur la manipulation
diététique pouvant réduire ses effets. Elle participe à l’élaboration de plans stratégiques
nationaux et régionaux sur l’alimentation et le renforcement de la sécurité alimentaire
aux échelles nationale et régionale.

Chariton Kalaitzidis (point focal et co-auteur du chapitre 10) dirige le Service de géo-
information en gestion environnementale du CIHEAM-Chania (Grèce) depuis 2012. Il
s’intéresse notamment à la distribution spatiale et à la variabilité des éléments de la diète
méditerranéenne à travers la Méditerranée.

Panagiotis Kalaïtzis (point focal et co-auteur du chapitre 11) est titulaire d’un doctorat
en biologie moléculaire et cellulaire de l’Université de Maryland (College Park, États-
Unis). Il est actuellement coordinateur d’études et de recherche au sein du Département
de biotechnologie et de génétique horticole du CIHEAM-Chania en Crète (Grèce). Ses
recherches portent principalement sur la caractérisation de la portée physiologique des
gènes participant à la biosynthèse des glycoprotéines pariétales et plus particulièrement
sur des programmes de développement tels que la maturation des fruits, l’abscission et
les stress abiotiques, dont la salinité. Il possède en outre une vaste expérience dans
l’authenticité et la traçabilité des aliments transformés, tels que l’huile d’olive et, plus
récemment, le vin grâce à des approches basées sur l’ADN et sur des marqueurs
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moléculaires tels que les SNP (single-nucleotide polymorphism). Il est l’auteur de plus
d’une quarantaine d’écrits publiés dans des revues à comité de lecture. Il a également
coordonné ou participé à plus de vingt projets de recherche et développement.

Dorian Kalamvrezos Navarro (point focal et co-auteur du chapitre 8) a étudié les rela-
tions internationales à l’Université de Birmingham (Royaume-Uni) avant d’entamer des
études supérieures en droit international, politique publique et européenne, développe-
ment économique et politique agroalimentaire internationale. En 2012, il a participé au
programme de stages de la Commission européenne auprès de la direction générale pour
la Coopération internationale et de la direction générale de la Recherche et de l’Innova-
tion. Il a rejoint la Division de la parité, de l’équité et de l’emploi rural de la FAO au
début de l’année 2013. Depuis septembre 2013, il est conseiller au sein du groupe de
travail de la FAO sur l’après-2015.

Fawzi Karajeh (co-auteur du chapitre 3) est agent principal chargé des ressources en eau
et de l’irrigation au Bureau régional de la FAO pour le Proche-Orient et l’Afrique du
Nord. Il est titulaire d’un master en irrigation de l’Université de Jordanie et d’un doctorat
en gestion des ressources en eau et en physique des sols de l’Université de Californie
(Davis, États-Unis). Avant de rejoindre la FAO, il était spécialiste en chef de la gestion
des ressources en eau et de l’irrigation au Centre international de recherches agricoles
dans les zones arides (ICARDA) et coordinateur régional pour la vallée du Nil et l’Afrique
subsaharienne pendant cinq ans. De 2001 à 2008, il a dirigé la branche recyclage et des-
salement du Département californien des ressources en eau (DWR). Entre 1999 et 2001,
il a occupé à l’ICARDA le poste de chercheur principal pour les eaux de qualité marginale.
Il a travaillé dans des pays développés et en développement avec un intérêt particulier
pour la planification et la gestion des ressources en eau et pour les sources non conven-
tionnelles d’eau (recyclage et dessalement). Ses travaux portent sur le traitement des eaux
recyclées et leur utilisation sans danger pour l’irrigation, sur la modélisation de la salinité
des eaux, sur l’irrigation des champs ainsi que sur des projets concernant la gestion de
la salinité. Il est l’auteur ou le co-auteur de plus de quatre-vingts publications et lauréat
de huit prix professionnels et prix de reconnaissance.

Roula Khadra (co-auteur du chapitre 3) est administratrice scientifique et chargée de
cours au Département de la gestion des terres et des ressources en eau du CIHEAM-Bari
(Italie). Elle est ingénieur rural, titulaire d’un master en gestion des terres et des eaux et
auteur d’une thèse de doctorat sur l’agriculture méditerranéenne. Sous l’égide du Ful-
bright Scholar Program, elle a mené ses recherches postdoctorales sur les effets combinés
des stress hydrique et salin sur la productivité des cultures à l’Université de Californie
(Davis, États-Unis) en 2008. Ses recherches concernent principalement la conception, la
réhabilitation et la modernisation de systèmes d’irrigation sous pression à grande échelle.
Impliquée dans de nombreux projets européens et de coopération (dans des pays d’Asie
et du Moyen-Orient), elle est spécialiste de la gestion participative de l’irrigation, des
processus pilotés par les parties prenantes, des systèmes de suivi et évaluation (S&E) ainsi
que de la conception et de l’application de modèles de simulation et d’analyse de per-
formance des grands systèmes d’irrigation. Son expertise s’étend également à la concep-
tion de systèmes de S&E et d’aide à la décision (Decision Support Systems – DSS) pour
l’irrigation et la distribution d’eau dans un environnement SIG.
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Ahmet Ali Koç (auteur de l’encadré dans le chapitre 13) est titualire d’une licence, d’un
master et d’un doctorat en économie agricole de l’Université de Çukurova (Turquie),
ainsi que d’un master en marketing des produits agro-alimentaires du CIHEAM-
Saragosse (Espagne). Entre 1989 et 1999, il a travaillé comme assistant de recherche,
professeur adjoint et professeur associé dans le Département d’économie agricole de
l’Université de Çukurova (Turquie). Chercheur invité à l’Université de l’Iowa (CARD/
FAPRI) (États-Unis), de septembre 1997 à 1999, puis analyste politique à l’Institut de
recherche d’économie agricole d’Ankara (Turquie) de septembre 1999 à mai 2001, il est
depuis août 2003 professeur au Département d’économie de l’Université Akdeniz
(Turquie). Il est l’auteur de plus de vingt articles publiés dans des revues à comité de
lecture ainsi que de plus de vingt-cinq rapports et six contributions parus dans des
ouvrages collectifs. En mars 2016, il a été nommé directeur du Centre de recherche
économique sur les pays de la Méditerranée (CREM).

Katerina Koutsovoulou (co-auteur du chapitre 6) est biologiste et titulaire d’un doctorat
en physiologie végétale. Depuis 2005, elle travaille sur plusieurs projets de conservation
des espèces végétales en collaboration avec l’Université d’Athènes (Grèce), le CIHEAM-
Chania (Grèce) et l’Institut des écosystèmes forestiers méditerranéens (Institute of Medi-
terranean Forest Ecosystems). Elle a récemment achevé sa thèse postdoctorale consacrée
aux ressources génétiques forestières.

Abderraouf Laajimi (auteur de l’encadré dans le chapitre 13) est directeur général de
l’Observatoire national de l’agriculture au sein du ministère tunisien de l’Agriculture, des
Ressources hydrauliques et de la Pêche. Il est titulaire d’un diplôme en génie agricole
(Tunisie) et d’un master en commerce de produits agro-alimentaires (CIHEAM-
Saragosse, 1991). En 1995, il a obtenu un doctorat en économie appliquée de l’Université
de Saragosse (Espagne). Il a occupé plusieurs postes à responsabilité à l’Institut national
agronomique de Tunisie (INAT) où il travaille également en tant que professeur d’éco-
nomie agricole. Il a collaboré avec le CIHEAM à différents projets et réseaux. Il est
également l’auteur de plusieurs études sur la commercialisation des denrées alimentaires
et sur la politique agro-alimentaire.

Fadila Lahmer (co-auteur du chapitre 4) est titulaire du diplôme d’ingénieur en aména-
gement rural de l’Institut national agronomique d’Algérie, d’un master en ressources en
eau non conventionnelles dans les cultures d’halophytes et d’un doctorat portant sur la
gestion des bassins-versants, spécifiquement pour lutter contre l’érosion des sols, décerné
par l’Université de Bari (Italie). Elle dirige au CIHEAM-Bari (Italie) des travaux de master
sur une large variété de thèmes dont le contrôle de la salinité liée à l’irrigation, la pro-
ductivité de certaines cultures dans des conditions de sécheresse/salinité, les effets de la
texture et de la salinité du sol sur les échanges plantes-eau, l’efficience de l’eau et la
productivité de certaines cultures dans les environnements arides ou salins. Elle a aussi
une expérience dans le domaine du contrôle de l’érosion des sols grâce à l’utilisation de
différentes espèces de plantes dont le vétiver. Elle est auteur ou co-auteur de nombreuses
publications dans des revues scientifiques, livres et travaux de conférences.

Nicola Lamaddalena (point focal et co-auteur du chapitre 3) dirige depuis 2007 le Dépar-
tement de la gestion des terres et des ressources en eau du CIHEAM-Bari (Italie). Il est
titulaire d’un master en génie hydraulique de l’École polytechnique de Bari (Italie) et
d’un doctorat de l’Université technique de Lisbonne (Portugal). Il a plus de vingt ans
d’expérience dans le domaine du génie agricole et de la gestion des ressources en eau,

425Biographies



notamment dans la conception et l’analyse de performance des réseaux de distribution
à grande échelle, des nouvelles technologies de distribution et des modèles de gouver-
nance des associations d’usagers. Il est rapporteur à la Table ronde de la FAO-ONU sur
la sécurité alimentaire et la nutrition. Il a également été professeur à l’École polytechnique
de Bari (Italie) de 2007 à 2012 et professeur invité à l’Institut national agronomique de
Tunisie (INAT) et à l’Université technique de Lisbonne (Portugal). Il a coordonné de
nombreux projets européens et internationaux dans la région méditerranéenne. Auteur
de plus de quatre-vingts publications dans des revues et des ouvrages scientifiques, il est
aussi réviseur pour de nombreuses revues scientifiques et l’auteur du bulletin 59 de la
FAO (Irrigation et Drainage) ainsi que le concepteur du modèle COPAM. Il a rejoint le
CIHEAM-Bari (Italie) en 1986.

Warren T. K. Lee (co-auteur du chapitre 9) est agent principal de nutrition au sein de
l’ESNA (Évaluation nutritionnelle) qui fait partie de la Division de la nutrition et des
systèmes alimentaires de la FAO. Il a obtenu une licence en nutrition humaine du Trinity
College de Dublin (Irlande) ainsi qu’un doctorat de l’Université chinoise de Hong Kong.
Il est aussi diététicien et nutritionniste professionnel (santé publique), diplômé au
Royaume-Uni. Il travaille sur les aspects nutritionnels des pertes et gaspillage alimentaires
dans le cadre de l’initiative SAVE FOOD. Son équipe a récemment terminé une étude
sur la perte de micronutrients dans les pertes et gaspillages des denrées alimentaires. Il
est également co-chercheur dans le 7e programme-cadre de la Commission européenne
intitulé FUSIONS, projet qui étudie les impacts du gaspillage alimentaire sur la nutrition
et la santé.

Grégoire Leroy (co-auteur du chapitre 6) est généticien des populations et s’intéresse
principalement à la gestion, à la caractérisation et à la conservation des ressources géné-
tiques animales. Il est maître de conférence au sein de l’unité mixte de génétique animale
et de biologique intégrative de l’INRA-AgroParisTech et actuellement détaché par le
gouvernement français auprès de la FAO.

Antonio López-Francos (point focal du chapitre 5) est ingénieur agronome (Université
polytechnique de Madrid) et diplômé de troisième cycle en projets de développement rural
(CIHEAM-Montpellier, France). Depuis 2004, il est administrateur de recherche coopéra-
tive et chef du département des publications du CIHEAM-Saragosse (Espagne). Il a par-
ticipé à la conception et à la gestion de quatorze projets de recherches européens (6e et
7e programmes-cadres, Horizon 2020, ainsi que des programmes Interreg et Meda relatifs
à l’eau). Il a également été actif dans la promotion des réseaux de recherche méditerranéens
et la mise en place de réunions scientifiques internationales sur des sujets relatifs à l’agri-
culture. Il a participé à la coordination et à l’édition de plusieurs ouvrages collectifs tirés
de recherches coopératives. Il possède une grande connaissance du terrain, acquise grâce
à son travail comme agent de développement dans la région andine du Pérou mais aussi
en tant que gestionnaire de fermes commerciales au Maroc et en Espagne.

Inazio Martínez de Arano (co-auteur du chapitre 5) dirige le Bureau régional pour la
Méditerranée à l’Institut européen des forêts. Auparavant PDG de l’Union des sylvi-
culteurs du sud de l’Europe, il a participé aux débats sur les politiques forestières menées
à l’échelle internationale. Il a aussi coordonné des recherches sur les forêts à l’Institut
basque de recherche et développement agricole (NEIKER).
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Francesc Maynou (co-auteur du chapitre 2) a obtenu son doctorat en sciences marines
de l’Université polytechnique de Catalogne en 1995. Il est l’auteur de plus d’une centaine
de contributions scientifiques publiées dans des livres et des revues spécialisées. Il est
scientifique résident au Conseil national de la recherche scientifique (CSIC) d’Espagne
depuis juin 2007 et responsable du groupe de recherche « Modélisation bioéconomique
des pêcheries » depuis sa création en 2003. Il exerce ses activités scientifiques à l’Institut
des sciences marines de Barcelone et étudie la structure, les dynamiques et la conservation
des ressources marines vivantes, en portant un intérêt particulier aux niveaux trophiques
supérieurs qui sont directement ou indirectement soumis aux activités humaines dans
les écosystèmes marins. Il est actuellement coordinateur du projet de recherche européen
MINOUW, une action de recherche et d’innovation d’Horizon 2020, qui vise à étudier
des solutions techniques et bioéconomiques afin de limiter les problèmes de rejet dans
les pêcheries européennes.

Enrico Nerilli (co-auteur du chapitre 4) est titulaire d’un master en efficience de l’eau
du CIHEAM-Bari (Italie) et d’un doctorat en écophysiologie de l’Université de Castille-
La Manche (Espagne). Son expertise porte sur la conception et la mise en œuvre de
systèmes d’irrigation, les SIG, la modélisation de cultures, la protection des plantes et la
gestion des pépinières, les systèmes de production vivrière, l’adaptation au changement
climatique et son atténuation. Il a conduit des projets de développement rural au Liban,
au Kenya, en Haïti, en Éthiopie, en Égypte, en Tunisie et dans d’autres parties du monde.

Halka Otto (point focal et co-auteur du chapitre 1), de nationalité allemande, a travaillé
comme fonctionnaire international pour diverses organisations non gouvernementales et
pour des agences des Nations unies pendant plus de vingt-cinq ans. Depuis octobre 2013,
elle occupe le poste de conseillère principale auprès de la directrice générale adjointe de
la FAO, coordinatrice ressources naturelles. Elle a également été attachée de cabinet prin-
cipale auprès du directeur général de la FAO entre 2006 et 2013. Elle a auparavant travaillé
au sein du Département de la coopération technique sur divers programmes techniques
en Asie et dans le Pacifique, en Europe de l’Est et en Afrique (2004-2006). En 2002, elle
a dirigé en tant que coordinatrice d’urgence FAO des opérations d’urgence au Tadjikistan.
Entre 1999 et 2002, elle a coordonné des programmes agricoles au Tadjikistan au sein
d’une ONG allemande. Elle a débuté sa carrière en 1994 comme administratrice auxiliaire
dans le cadre du PNUD Belarus. Elle est titulaire d’un master en sciences agricoles (pédo-
logie et agrochimie) de l’Académie Timiryazev de Moscou (Russie).

Nora Ourabah Haddad (coordinatrice, point focal et co-auteur des chapitres 14 et 16)
est économiste de formation et possède un diplôme en administration et commerce de
l’École supérieure de commerce de Grenoble (France) ainsi qu’un master (MBA) en
gestion internationale des entreprises de l’Université Laval (Québec). Elle a travaillé pour
la Fédération internationale des producteurs agricoles (IFAP) sur l’analyse et la formu-
lation de positions politiques liées à la sécurité alimentaire et au développement rural.
Elle a intégré la FAO en 2010 en tant que chef d’équipe sur les institutions rurales et le
renforcement des capacités des populations rurales, au sein du Département économique
et social. Elle travaille actuellement au Bureau des partenariats, plaidoyer et renforcement
des capacités de la FAO.
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Nicolas Picard (point focal du chapitre 5) est actuellement secrétaire du comité Silva
Mediterranea à la FAO. Il est titualire d’un doctorat en sciences forestières de l’École
nationale des eaux et forêts (France) et possède vingt ans d’expérience dans la recherche
sur la forêt tropicale aux néotropiques et en Afrique. Il a occupé des postes au Mali, au
Gabon et au Cameroun.

Francesco Maria Pierri (point focal et co-auteur du chapitre 16) est diplômé en science
politique et docteur en histoire et théorie du développement économique. Il est, depuis octobre
2013, chargé des politiques (agriculture familiale) et responsable de l’unité des activités de
plaidoyer (OPCA) du Bureau des partenariats, des activités de plaidoyer et du renforcement
des capacités (OPC) de la FAO. De 2003 à octobre 2013, il a travaillé au ministère brésilien du
Développement agraire, où il a dirigé le Bureau des relations internationales et la Section
brésilienne de la réunion spécialisée sur l’agriculture familiale du MERCOSUR.

Patrina Pink (co-auteur du chapitre 12) est conseillère auprès de la FAO dans le domaine
de la communication et des partenariats dans le cadre de l’Initiative mondiale de réduc-
tion des pertes et gaspillages alimentaires. Elle est titulaire d’un master en développement
humain et sécurité alimentaire et s’intéresse notamment à la communication pour le
développement, aux institutions rurales et à la recherche participative.

Juliette Prazak (point focal et co-auteur du chapitre 15) est diplômée en agriculture
biologique de l’Université de Wageningue (Pays-Bas). Anciennement conseillère tech-
nique sur des projets à forte dominante agroécologique financés par le GEF-FEM en
Afrique subsaharienne, elle est aujourd’hui chef de projet dans l’équipe des secours
d’urgence à la Croix-Rouge à Londres.

Mélanie Requier-Desjardins (point focal et co-auteur du chapitre 8) est économiste de
l’environnement au sein du CIHEAM-Montpellier (France), où elle dirige un master sur
la chaîne de valeur des projets et des politiques de développement. Depuis 1998, ses
recherches portent sur les changements socio-économiques et environnementaux des
zones arides sous deux angles : la compréhension à long terme des interactions entre les
systèmes de propriété foncière des terres et la disponibilité des ressources naturelles, et
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